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CHRONIQUE AGRICOLE.-FÉVRIER.

D'après ;es événements, nous avons tout lieu de croire que les prix des produits
agricoles de tout genre se maintiendront, et même que leur tendance sera vers la
hausse. D'après ce que nous apprenons de l*étranger par des sources autherti-
ques, il est de toute certitude que le déficit que les Étais-Unis et le Canada auront
à suppléer, équivaudra au moins au double de l'an pas>é ; et cela, dans un moment
où il nous sera peut-être imipossible d'importer nous-mêmes des produits de l'Ouest.
La France, à elle seule, a besoin d'une importation de 40,000,000 de minots pour
son approvisionneiienit de l'année. Quelques-uns des pays- qui produisent le blé
en moindre quantité, se trouvent aussi dlans la nécessité d'importer ; et les récol-
tes du Nord de l'Europe sont d'un rendement peu considérable. En Angleterre,
la récolte est de 10 pour cent au-desous du taux ordinaire ; et la perte occasion-
née sur le champ jiar la trop grande s_,écheresse lors de la récolte, a été énorme.
Il y a cependant compensation par la qualité supérieure les grains, et la richesse
des farines. L'Écosse n'a, eu qu'une pauvre récolte. L'Irlande a été inondée
par des pluies continuelles, tous les grains ont souffert de l'humidité, et la récolte
de patates est plus mauvaie que toutes celles qui ont suivi la faminle. Ce pays
souffie beaucoup a j)réseut du mnaticie presque général des patates, accompagné
du manque de com-busýtible, causé par l'impilosibilité de faire sécher la tourbe qui,
en grande partie, forme le seul article de chauffage. il'on considère que l'An-
gleterre, mîême avec une récolte ordinaire, a besoin de 2500,000) ou 30,000,000
de uinots de blé étrminjr, et que l'an pa>ýsé elle a importé d'Amiér;qie au-delà
de 50,000,000 de miinot.s, dont plusý de 3ýý,00O,000 de iniot> de blé, el) ieur et
en gmal;t, et 1-2,000,000 dle 1naï,-ntus devons supposer (lue durant l'anrée qui
commnence, il y aura une demande active, à priî, riéiiumnéraiT, (le toutes les céi éales
dont nous, pourîoo' d, osr Cette suppo-ilion est d'autant plus probable qu'il
ebt à présenît reconnu queI. les premiers s ap1port, sur la récolte des g-rainis ont été
de 'beaucoup cxapéréýz. :nt, dans l)ustqu'au Canida, et que la récolte a beau-
wcouP su~irt u le chlamip par lesý ploie>. Nu econsoinma lti intérieure seûra de

~eaco~)am~mcneepar lu:, art~n (le gmerci, qui se font en AnAleterre et
eý provinces britaniqus NouS cro;-ons donic que nos clivter e doivent

Fendre que le 1 U tard po,,ible leui s produit s-poùd perx:uadés, que nous
IolnninS, que le:, pi ix nie p)euiveit que lI;tu-ser cniuamet

CLIA MB3RÀ E D'A RICULT t'PtE Dl.JJ BAS-CANADA.

Nous avons reçu communication d'utne circulaire et d'une résolution passée àI cnede la Chambre d'Agriculture, qui, nous en avons la ceraitude, ne peut
3_nqur de réjouir tous les amie du progrès agricole. En effet, amé*liorer nos
ces de bestiaux, est une des principales ressources de toute richesse en agricul-
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-ture, et nous félicitonàs bien sincèrement l'honorable président et les membre,. de
la chambre d'avoir pris l'initiative dans un objet si propre à perfectionner et a
renouveler nos races abâtardies, et d'un si maigre profit. Nos vaches laitière§
surtout, avaient besoin de cette amélioration qui augmentera plus tard la fortune
de nos cultivateurs par la production' de la viande et du lait. Voici cette résolu.
tion ainsi que la circulaire:a

Résolu :-Que dans l'opinion de cette Chambre, l'Agriculture retirerait de
grands avantages d'une importation, qui serait faite durant plus-ieurs années Couse.
cutîves, d'animaux de race améliorée.

Que pour produire les plus grands résultats, comme les plus prompts et les plus
universels, cette Chambre recommande à toutes les sociétés d'ag-icuil(ture du B&4.
Canada, d'approprier, pour une période d'au moins trois ans, une SI e annuelle
pour l'importation d'animaux de bonne race.

Que cette Chambre pour faciliter ces importations, et diminvr'eis dépenseý,
«.'engage à faire acheter ces animaux et à les livrer aux différentes sociétés, saus
autres frais que ceux d'achat et de transport.
A Mïonsieur le Secrétatre de la Scdété d'Ag-riculture du Comté de

MONSIE:UR,

La Chambre d'Agriculture en vous fesant transmiettre la résolution qui préce.
de, invite votre société à seconder ses efforts dans cette entreprise, qui doit prc.
duire des résultats considérables et avantageux, surtout si P's sociétés veulent doii-
mer leur coopération.

Que chaque société destine un quart, un ticrs de son allocation, à l'importation
de ces animaux, durant plusieurs années, vous enrichi!.sez chaque comnté (n per-
mettant à tous les cultivateurs, d'augme»nter la valeur des animaux de la ferme, et
de développer la cause la plus certaine d«un grand progrès et d*une grande ni
chiesse.

Un bien immense est accompli de suite, partout, sans efforts, et qui devra >é.
tendre à toutes les branches (le lagmiculture.

La chambre, en ,e chargeant de voir à l'acîmat ttau tranisport tles ainau,faîil
disparaître la plus grande aificulté, et permet à cl.aque comité d'utiliser!son ipprc.

pritio, sns voi àcompter ai-e les agences et troubles de toutes sortes.
La Chambre peut à bon di-oit canmpter sur l'assi>tance des person.nes ilaceem

Ottde'r ouil Fiance, à lit tête des associations agricolecs pour lui periuoUrl
Uobe0u les meilleures cormîlitàion' et le., meileursmeeimiemients.

L&. Président de la ('imambre d' Agriculture,

ELl-ECTIO-NS.-SOCIflETE.S D'A(.dJC ULTITE.

La Société lArcuttr du ('<Jut1é de Vecéea procédé à lYhijr
secs ()thcît'r!. le 1-1cuat4 ' (
Il. MNta-lue, éc. 'éii'l é i- ) ail-eaul, écr., J

écr., ~eîvtieir~o it.1)ire etclmu's i \1 Ni. G( 1i l'if"i~
Clioie Ai0ieBrodeur, ChIarles Aiitoiiie TJétrerilit, lIélx vl

gu tClément Cliabot. Comme Membres <le la ('liawbre :('. E. (*a"_)ra]écr., J. C. Tachié, écr., B1. Ponirov, écr., et l'Llon1. P. U. Archamlbault.
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A AseUeAnnuelle des officiers de la S(,ciêté d'Agricuilture du Comté

de Terrcbonne, les NIN. suivants ont été nommés officiers pour l'année courante.
.4t. Paymient, Vré.ident ; Mattlîew Mootly, \'ice-t'rê.ident ; Dr. Sinallivood,
Secrtaire-Trésorier. I)irectmrs :Josephi Filiatrauît, 'Romuald Filion, Chiarles
Cadet, Jr., I7éIix Forget, 1'. E. Marier, .John 1amiiltin, Alex. ïMihen ; et les
MM. suivanîts ont été élus à la place de ceux qui sortent comme Membres de la
Chambre d'Agric ul ture, J. 0. A. Turgeoui, Teîrrebonne ; 1'. E. Marier, lon.
Vrgel Archambault, L'Assomptioit ; John Yiîle, Chaibly.

L'a-sembléo annuelle pour l'élection des Officiers et des IDirecteurs pouir la Sa-
riété d'Agririulture dlu Comté de Clamnhly, a eti lieu le 1.5 courant, chez M. Jos.
Cliaron, St. Hunbert.

Les comptes (le la société étant luts -propos,é par M. Frs. David1, secondé par
M. Ant. îàarcil, que les comptes (le l'année >oivnt reçtti.-Adopté.

Proposé pari M. 'S. Benoit, secondé par M. Alfred Williamns que John Yule,
£Cr., -soit prèéident.

Propo>é par M.i. Broiusseaiî, secondé par 'N. .Jos. Charon que Isidor- Unr-
leu, Ecr., soit V'icc-l>résidtent et que 'M. l'ierre Bazile soit Secrétaire.

Proposé par M1. M"tichel Viau, secondé par M. Ls. Laraîuîiinée que les messieurs
~iivants soien)t Directeur.s pour l'année :Liie Dibue, Jlacques Audet, 'Toussaint
Sitotte, Ant. Rochpleau. Ls. St. Germain, Alfred Wýilliiins et Ant. Marril.

Membres élus pour la Cliambre d'Aglriicultuire :John Yule, P. E. Dostaler, J.
0-SA. Turgeon et 0. E. Casgrain, ]icrs.

Socièté dI'Azi-iciel' ae (la Conmté d'Yna a.A l'as;seinb!ée. générale an-
uuelle le la Société d'Agriciliture du Cosiité d'\ýaia>k-a, tenue suivant la convo-
rition du P1rés;idlent dans, le Palai- de Jmmstmie à St. Françoi, du Lac, jeudi le 16
anivier, 1S62, les nomiînation, suivantes ont été faites pour l*année courante.
présiIer.t, . . C. Wurtelo, dd St. Dav-.if i e-ridu. oepl),uv

La ~:u ;SeueiirehérwirEt ienne Bol hr de St. IFrançois du Lac.
irturMoïse Voilier. M. 1'. P., de St. David ; l'alml Payan, deý St. -

nd _ l'.pM L. (olé-, de S4t. Frauuçois dut Lac ; Dr. «I.1 l Lemaîtr'e, <leSt
boias :ege onmto (l e -St. Thfomas ; Alx. L. Gouin, de La Baie ; F .

*Lahaie, père, (le Si. pliu.
1't la Société a ioeté pour les ."l M. suiivants comme membres de la Chambre
A-ricultture IlJ'.io.,able P". V?. Archan.-bault, J. (. Taché , O. J. Cisgrain et

Sùci/é 'il .(rcl/turc(la('oité (le Ber//i ici-Il 6 janviiier I 562. - Prési-
nt: lS. Maximie Olivier, réélu ; Vice- tré 4id-nt, J. D. O). ?,\IcI3e-ai, réélui

cxéIireTu&~rie, Carlos Enond, rééi ; 1)irecteurs : M M. E. Oct. Cuth-
rt, Raymniouid .\a-lian, Micliel Grandpu'é, Xavier Désy, Pierre Piet, Hubert
Imelin, Ls. ('tonza-±,ue Lafontaine.
Memibres, de la Chambre d'AgIricultur-e O . J. Casgrain, J. C. Taché. 'N.
rrioy. Ecrs., l'lion. P. U1. Archamhault.

Société d'Ayricidhire du, Comté de Soudanyes.- A une assemblée des mem-
de cette s;ociété, tenue ait village de Côteat Lauding, le 15 dit courant, les

,sieurs suivants ont été élus offilciers et directeurs de la société, pour l'année
rante :- 1hêséb;ient, D. A. Coutiée écuier ; vice-Président, _M. Donald
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MePherson ; Secrétaire-Trésorier, G. IL. Dumesnil, écu ier.-Di recte trs: M
Césaire Monpetit, Julien Sauvé, Martin Brennan, Joseph Dumesnil, Françoig
Bériau, IL. P. Hosm-er et Garpard Benoit.

Société d'Agriculture du Comté de Montcalm.-A une assemublée publique des
membres de la Société d'Ageiculture (la Comnte de Montcahin, (lÛIflnt tenue, dans
le Palais le Juâtice, à :Ste. Jutlienni,, m ýrcreli, le 15, janvier 18v le4 e.er
dont les noms3 suivent furent êéus o1ficiers et dii'erteîîrs pour l'année 18d'2, %avoir.

Joseph Dulrre.,ne, Ecuier, Président; M. James Melro-5e, Vice-Prisi dent ; Adrienj
Henri de Cjiussin, Sccrétaire-Trésnrier. M. Bartit!àeleany Bertrand, NI. Gédéon
Poirier, M. Ais u4d I3dau lry, Nké lérie Dai-vaI, Eer, rfi13,)hi> Brault, LEr, M.
Nazaire Bordeleani, M. Michael skelly.

Ta Société d'jl yriculitire dit Comté de Ilagot, à procédé mercredi dlernier, i
l'élection de ses officiers pour l'année couraante. Ont été éllus, M. Augus'tin l)infl
dc St. Ephrcmn d'LTpta)n, Prêsi.lit ; P'. L-troclielle de St. :Simnon, iePédn>
P. S. Gendron de St.Rosalie, SLcrétaire ; M. Otiimet <le 4St. Pie, Ilacçjte,,
Gaznon de St. Dcmiia.iqtt, Il. Ge.i Iroa d'A'ctoa, Chren('iinthiter d'Acton (Mz.
André), F. X. Poitras de Ste. Iléléile, Cyprien Lefebvre de 'St. iHugues, M.
Desmnirais de St. Libaîre, Directeurs.

Société d'Ay ri,,tltture di6 Comté de l'Assomption. - A une dseî!esc
MemIbrfs (le 11 société darcluedit comié de ' niuin tene ait vî'J igc il,

l'A'~oenpIduî dix-huit dut courant, les Illueiiurb suivaînts Ont été elai 01lIi,ýrs et
directeurs de 1- dite s~&ô

L'hon. Pierr! VUrel Arcitainlnu,1it, pré.4i leu!t ; ITîrie D.shn;,écr., vice-piré-
sident ; Alexaa.it.e Archa'nb tult, sec ré taire-t ré,orier, et,

Directems- NM. PIîcid cArchaunb tult, cultivateur, de .t-1eî;Narciîz
Briette-, cultivateur, de Lacliennie ; Louis Lainothe, cultivateur, de M\a>cuuriie
1,sidore Brien, cu;tivateiir, de St.-I4 in ; Neré t1éiau, cultirateur de 1l"'lpillîaîîi
J.-Ble. Perrault, cultivaLteur, de St.-Sulpice ; J1.-ite. Lachapelle, cultivateur, de
St.-Paul l'Hlermite.

Pour être meinbre-s dý la chambre d"agricýulture &i Ba-,.-C.ina(t.
L'hon. Pierre lirgel, Archanbnlt ; .1. C. Taché, écr., Em'ille i)urais, rédacteur

de la Gazette des Camipigits, et 14 . 0. Cagraiiu, écr.

Société dl'il gicii/turje duz Comté dle Jatcqtes-CGari ier.- L'Ass-.-emblé e gé néral
annuelle des inewubres de cette ,,oc,.été a ett lieu aut village de la i5ointe-'aire,
le 16. 'M. Léon Legutfut appeèlé à la pi &idenve et lc e ,rtaire fit lecture
du rapport pour l'aimée préédente. La partie financière était t'.~tsa.ak
la recette pour l'annýée s'est montée à $11.98, dont >, 12 14.Ù0 ont été dépcnseets
pour des titis de la société, laibýsant une balance 'Je $33.98.

Le rapport fut unanimement adopté sur imotion de M. Williains Boa seconde
par P. Fallon Ecr.

Après quoi la déclaration exigée par la loi étant signée par plus de quarante
membres, il fut iaimédiatenient procédé à l'élection deN officiers pour l'année cou-
rante, qui donna le résultat suivant. Présýident M. Léon Lega.*ult, Pte.-Claire,
Vice-Président M. Williams Boa, St. Laurent, Sec rét1aire-Trésorier, IN. MI
LeCavalier W. P. St. Latirent.-Directeurs, MNM. André Ili!slop, Olivier Des-
forges, St. Laurent, Benjamin Lefebvre, (Ceorge Smnith, Lachine, P. G'). Urgèle
Valois, Pte-Claire, Josephu Robillard ;Ste.-Anne, et JIean Bte. iMéloche, ~t.
Geneviève, et les messieurs suivants membres de la Chambre d'Agriculture, O.C.-
Casgrain, J. C. Taché, B. Pomroy, et J. O. A. Turgeont.
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DES ENGRAIS QUE FOURNIT LA FERME.

D'après une excellente ma'xbne en agriculture, une bonne terre est comme un
bon morceau de viande, qui pour étre savoureux n'a besoin que d'être arrosé avec
son propre jus pour devenir tcndre et succulent. Il en est ainsi de la terre qui
doit fournir assez de matières fécondantes pour maintenir sa fécondité au plus
haut degré. Comme règle générale, cet axiome est vrai, et nous nous permet-
trons d'émettre quelques idées sur les ressources fertilisantes que produit une terre
bien entretenue.

La première ressource (lu cultivateur doit être l'enfouissement le foins verts
3ur rendre au sol sa fertilité. Sans les foins comme engrais, il n3s serait beau-

coup plus difficile de maintenir la fertilité de nos terres. Il n'y a pas de récolte
qui soit aussi constamment certaine dans sa reproduction, tôt ou tard, et sous n'im-
porte quel traitement, qe ce!le des difelrentes espèces de foins. Nul autre ne
rend une si grande masse de végétation au sol, ei fournit une arssi grande quan-
tité de fourrage pour la nourriture des bestiaux tant en été qu'en hiver, et cepen-
dant ce moyen si simple d'améliorer la terre est de beaucoup trop négligé.

La culture du trèfb et des diverses espèces de foins forme la base de toute
agriculture profNtmb!e, comme on peut s'en convainere en examinant ce sujet sous

différents point.s de % tic. D'abord, enennfouissant profondément des récoltes de
flins, comme nous venons de le dire, on obtient un engrais s uibant pour plusieurs

récoltes successives de grains. La décomposition des racines et des tiges du foin

enfouie fournit une nourriture à des récoltes d'une nature différente d'une valeur

en argent pluw conisidérable pour le cultivateur. )e là, il résulte qu'il e4 avanta-

geu de donner ses soins et son travail à la production de fortes récoltes de foin

surtoute la terre destinée à cette récolte, lorsque l'on sait que ce moyen est le

plus efficace et le moins couteux pour préparer le sol à recevoir d'autres récoltes.

D'un autre côté, nous voyons que la culture des foins tend à l'amélioration quand
on l'emploie à lalimentation des animaux sur la ferme. Nous ne saurions trouver
de ressource plus certaine, pour se procurer des engrais, que l'élevage des bestiaux,
et surtout de les engraisser sur sa terre. De fait, il est reconnu en agriculture
que l'élevage des animaux est indispensable si l'on veut obtenir une rénumération
profitable et pouvoir entretenir le sol dans in état de continuelle fertilité.

Un autre bon moyen pour se procurer de Pengrais, c'est non-seulement de faire

paître e( de faire consommer aux animaux à l'étable les fourrages secs, niais encore

de les engraisser des grains que produit la terre. Ce moyen n'augmentera pas seu-

lement la quantité des engrais, niais lui donnera, avec les soins convenables, une-
plus grande valeur comme ferti!isateur. L'un des meilleurs cultivateurs connus,
M. Coke, disait : " que la valeur des fumiers de la ferme dépendait des matières

avec lesquelles ils étaient fait. Si les animaux ne mangent que de la paille, le fumier
De vaudra que de la paille, les animaux de même, la terre pas davantage, il en sera
de même du iumner-enfin ils ne vaudront que de la paille tous ensemble." Don-
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ner à ses bestiaux une nourriture riche et abondante, est l'unique moyen de se
procurer des fumiers riches, en plus grande quantité et posséda1nt au plus lhaut dé.
gré les qualités de puissants fertilisateurs.

Pour tro;4ieme ressource nous avons le curage des fossés, la poussière des che.
mins, le fond des ma.récages que l'on a égntês :toutes ces matières contiennenit
une grande quantité d'excellents egaslorsqu'on les mêle avec des substance.
animales d'une facile décomposition. jEnfin, ceux qui sont dans le voisinage de
la forêt doivent amasser autant de feuilles mortes que possible, pour deux raisons:
d'abord elles forment une excellente litière pour le bétail, puis elles C'mpèg'n

facilement de l'urine des animaux et se décomposent facilement quand elles sont
mêlées avec dl'autre fumier.

Les matières fertilisa:ntes que l'on laisse se gaspiller eii pure perte sur et autour
de la ferme nous fotirnmi>-ent encore un puissant moyen d'augmenter la fertilité de
la terre. L'urine (les animaux, les eaux grasses dd la cuisine et celles des lavages,
le contenu des foses d*aisance, les o, et les restes de matières animales, le curage
dle la cave et (lu caveau, le vieux mnortià~, les plâtres, morceaux de corne et retail-
les (le cuir :enfin, une masse de chosýes, tanmt végétales qu'ianiinales peuvent serlîr
à la comp)osition d'un engrais très, riche en propriétés ferlilicxmtes. C'est à chacui
à juger par lui-inèmne des moyens à pr'endr'e potir ni- rien perdre de ces direrse
ress..ources quii seules peuvent sauver l'agriculture d'une ruine certaine par suite de
l'épuisement, du sol.

DSANIMAUIX RPOUTU

La reseimblanc es produit., aux 1ûdivialas qui les ont engenîiiýrés est une loi dc!
la natmre ; c't.-t mur elle que rep)osýent la lxité (le-, espèees, et la consberi ation des
races. (Cette rsebkî de caractères cuibra-sse, lit co;îiorinatîon, le>5 aptitaude.
les qualités moarales, tc, défats, etc. De li on déduit, en h ygiène vctéiinaiire, la
nécessité de clmoiir le-, reprodorteurs d'apré, l'inflluenice probable (lue chacun
d'eux doit exercer sur P~ j)rolut de !a eueý-at ioni. La mière, qui sert (le mnoule
et fournit le germie, c oiluinique tout ce qlui tient aut développement du corps. tout
ce qui se trouve plu,, iimmédiatenient sou-, la dépendanic des organes diges..t1f<
tandis quse le mnâ'e qui féconde doi.n-, ce qui dé termnine plus particulièrement les ap-
titudes, l'énergeie, le caractère, le.s instincts, les appareils circulatoire et respira-
toire, la conformaxtion des membres et de la tête.

Il résulte, des recherche-- des phly.,iologistes, et surtout de Giron de Buzareingues.
que celui des reproduc-teurs qui l'euporte sur l'autre par son état phiysiologique,
imprime dava.-ta,-e se.; caractères au produit de leur ac-eouplemnent, et trannlet
plus probablemient son sexe.

Les qualités et les défauts des reproducteurs sont absolus ou relatifs. 1UTne bonne
santé, une vacte poitrine, de bons membres, (le fortes articulations, de bons aplombi
et de boas pieds, sont des qualités absolues dans un animal destiné à travailler.
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Les caractères opposés sont des défauts absolus. Il en est de meme d'une poi-

trine tombante et profonde, d'un corps long et cylindrique, dans une bête destinée
à l'engraissement. Une beauté est relative quand elle se trouve dans un certain

rapport de convenance avec une destination connue, lorsqu'elle établit entre deux

reproducteurs une harmonie ou une opposition nécessaire. Ainsi, une taille élevée,
a pied grand, peuvent être tour à tour une beauté ou un défaut, d'où l'on conclut

à la necessité des appareillements.
On ne doit employer à la reproduction des animaux de travail que des sujets

adultes et jouissant de toute la plénitule de leurs facultés ; tandis que l'on peut
employer, pour produire des bêtes d'engrais ou des laines fines, des taureaux et
des béliers jeunes.

Une bonne santé est indispensable dans un reproducteur ; il faut repousser de
la reproduction tout individu affecté de maladie héréditaire ou de maladie acci-

dentelle grave.
La véritable beauté consiste moins dans une harmonie heureuse des proportions,

dans l'élégance des formes, que dans une véritable appropriation des aptitudes. Ce

n'est pas sans raison qu'on a blâmé, citez beaucoup d'eleveurs, la tendance à alta-
cher trop de prix à une beauté extérieure, même dans des espèces qui en sont
très peu susceptibles. Une grande taille peut être un grave défaut dans un lepro-
docteur, quand celui avec lequel il est accouplé est petit. C'est un défaut sur-
tout quand le produit ne doit pas trouver des conditions agricoles convenables. Il
la généralement avantage à préférer les races moyennes aux petites ou aux
grandes.

A coté de ces principes, on peut en placer un autre, à savoir . que le produit
doit toujours pouvoir être placé dans des conditions de développements supérieures,
ouau moins égales à celles où a vécu le reproducteur qui doit agir davantage sur

taille.
Lorsqu'il s'agit de croisements, on doit partir de cette donnée que c'est la race

ont les caractères sont les plus amiens et les plus fixes qui influe davantage, tou-
es choses égales, sur les produits.

Comme qualité particulière dans une femelle, on doit rechercher un bassin large
tune faýulté lactifère bien développée ; dans le mâle et dans la femelle, des or-

es spéciaux normalement conformés. Quant à la force, à l'énergie réelle, on
ut bien la supposer ou la reconnaître, même à certains indices, mais eile n'est
ise en évilence que par les épreuves.
Le régime des reproducteurs doit être ordonné selon les besoins des individus.
ne bonne nourriture est indi.pensable, mais il ne faut pas qu'elle exagère l'em-
noint. Un état moyen est le plus favorable à la reproduction à toutes les épo.
es. L'exercice est nècessaire aux animaux de travail, su:tout aux reproduc-
urs qui n'ont d'autre fonction utile à remplic que de nauhiplier leur espèce.

Si dë" -artant de ces principes inflexibles, on rechisc.ne les causes générales
jêgénérescence de nos bestiaux, on en trouve vite l'ex )ication. Chez nos cul-
ateurs on fait travail:er les chevaux et les boufs dès l'âge de deux ans, et la
urriture ordinaire de la vache pendant l'hiver est de la paille. Pendant l'été,
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au lieu de faire paître les uns et les autres dans de bonnes prairies de trèfle, de
luzerne, de sain-foin ou de fléole, (tinothy, en anglais, improprement appelé mil
dans ce pays), on les laisse languir dans d'in rates jaclières. où ils ne trouvent
qu'une herbe dure, rare et pea appropriée à leurs estomacs. Presque nulle part, il
n'est question de la culture des racines pour la nourriture de la vache et des au.
tres bestiaux pendant l'hiver. Avec un tel système, il est aisé de voir que nor.
seulement l'amélioration de l'espèce est impossible, mais encore que l'espèce doit
dégénérer graduellement et rapidement. Il n'est pas rare de trouver même sur
nos marchés des vaches d'une valeur très-médiocre. Ces vaches descendent pour-
tant de ces vaches normandes vantées avec tant de raison. Nos chevaux vien.
nent aussi de cette belle partie de la France. Avec un tel système, remplissez
vos étables et vos parcs des plus belles vaches du Devonshire et l'Ay.shire, et des
plus beaux chevaux, dont s'enorgueillissent l'Arabie, l'Angleterre et l'Espagne,
vous aurez dépensé beaucoup ('argent, et, après quelques générations, vous n'au-

rez qu'e des vaches petites, vois donnant à regret un lait maigre, et vos chevaur
seront des haridelles que dédaignerait un charroyeur d'eau.

Ces vaches et ces chevaux qu'on imþorte à grands frais, ne sont beaux, grands,
bien faits, et ne sont doués des au ues qualités que nous leer connaissons, que parte

qu'on les a bien nourris, eux et leurs ascendants, qu'on leur a donné les autres
soins requis, qu'on a croisé judicieusement diverses races, etc., qu'on leur retire
ces soins, et vous les verrez dégénérer ; ils dégénèreront même plus vite que les

nôtres, qui sont acclimatés et qui sont tous faits a cette vie de travail et de ¡i
vation.

Une auf re cause de dégénération chez nos bestiaux, c'est qu'on leur laisse re

produire leisrs semblables avant qu'ils soient complètement for.nés. Il n'est pa
rare de voir ici des génisses porter à dix-huit et même à quinze mois.

On peut citer encore l'imprévoyance de beaucoup de cultivateurs, qui, lorsqu'ià
veulentfaire de l'argent, vendent invariablement leurs plus beaux veaux, leas

meilleures vaches et leurs chevaux les mieux aits. De ceux-ci, des milliers pr.

sent chaque année chez nos voisins des Eýats-Unis, qui savent les apprécier.
On compiend qu'il ne s'agit pas ici des produits exceptionnels tels qu'en réyé

rent nos exhibitions ; nous parlons d'une manière générale, ainsi que les. chioses.
montrent dans le pilus gran( nombre de cas.

Veut-on sérieusement améliorer ? On doit faire alors tout le contraire (le
qu'on fait, méditer l·s règles précédemment exposées et les leçons qui re'sort
des exhibiiions. Il faut qu'on fasse paître les bestiaux l'été dans (e bonnes p.
ries où ils trot .ent toujours une campure, que l'hiver on les nourr,>se dle bon ki
de racines et de grains ; qu'on ne les laise pas s'accoupler avant qu'il aivea
teint la plénitude de leur taille ; qu'on chno isse pour reproduire leurs semba
les plus beaux i.idiidus dncltiage espèce.

L'homme cst le souverain de cc ie terce ; il est, pour ainsi dire,tun second e

teur. De la pomme sauvage, insipide et guère plus gro. e qu'une cerise. il a p

duit ces fruits délicieux qui couwent nos ab!c, sous le nom de boura sas de
meuses, de callevilles, de roseau, etc. Du chiendent, suivant quelques opinion
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a formé le blé, ce grain précieux qui nourrit les trois quarts pour le moins de l'es-

pèce humaine. Son empire s'étend également sur les trois règnes de la nature,
et sur aucun plus que sur le règae animal. Donnez-lui les deux plus petits indi-
vidus choisis parmi nos chevaux, et, après un temps donné, il vous montrera chez
leurs descendants des chevaux les plus grands. De ceux-ci, il vous fera desponies.
Il n'est pas besoin de dire qu'il ne lui faudra guère pour cela que choi.ir, dans un
cas, les plus grands indiNidus de l'espèce, dans l'autre, les plus petits.

C'est en suivant cette méthode et par des soins judicieux qu'on se procure des
chevaux d'une grande force, chevaux de rouloir, chevaux de cabriolet, vaches

donnant vingt-quatre pintes de lait, mouton ayant une laine longue et soyeuse, Co-
chons faciles à engraisser, etc.

CLASSTFICATION DES POULES BONNES PONDEUSES.

On nous a souvent demandé qu'elles étaient les poules qu'il fallait élever de pré-
férence afin de se procurer la plus grande quantité possible d'oufs ? En réponse
à cette question nous donnons la classification suivante :

1o. La poule d'Fspagne noire à têie blanche pond le plus grand nombre
deufs. Les poules d'Espagne sont remarquables comme pondeuses d'oufs très
gros, pesant en moyenne de deux onces et demi à trois onces chacun. Il leur faut

un local bien chaud et de l'eau claire en abondance.

2o. La poule Polonaise noire, avec une huppe blanche.-Cette poule es
ts prolifique et donne un ouf passablement gros, et ne couve que très rarement.
Des poules de cette espèce ont pondu pendant une année, entre deux cent cin-
quante et trois cents oufs.

3o. Les poules de JHambourg rapportent un grand nombre d'oufs de moyenne
igrosseur, d'un goût très riche, et elles sont comme toutes les bonnes pondeuses
peu 'lisposées à couver : le fait est qu'elles ne font que pondre. Elles sont tuès
estimées de ceux qui préfèrent avoir une quantité d'oufs plutôt qu'un grand nor-
dm de poulets.

4.o. Les poules de Ilambourg à crle sont ussi de très bonnes pondeuses
deufs de moyenne grosseur et d'un gout exquis. Peu couveuses, nous n'en avons
!Mais vu qui vouluseent couver.

5o. La poule game vient ensuite comme bonne pondeuse d'oufs mi peu petitst
mis excellenis : elles sont bonnes nères, élevant bien leurs pi tits et leur chair

.t dlicivuse. Elles sont robustes et savent se procurer l2ur nourriture presque
r elles-mêmes autour de la maison et des Lâuiments. Çuelques personnes les
dèrent à tout autre e'spèce.

6o. La poule grise dite Bo/ton. est reoardêe comme une bonne pondeuse d'œeufs
grosseur moyenne et le bonne qualité ; elles sont peu couvenwes ; pondent

esque tous l·s jours, mais aussi pas invariablemnit que quelques-unes des espèces
e nous venons de mentionner.
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7o. La Dominique.-Cette poule est généralement considéré comme étant
une des meilleures que nous ayons ; elle est bonne pondeuse, bonne couveuse,
bonne mère, et ses oufs et sa chair sont de première qualité.

8o. Les Dorkings ne donnent qu'un .moyen nombre d'oufs gros et d'un bon
goût. Elles couvent avec assiduité, sont d'excellentes mères, d'une constitution
un peu délicate, et leurs poulets difficiles à élever. Elles sont classées au nombre
des poules les plus grosses et leur chair est regardée comme la meilleure.

9o. Les poules Bramines et Cochmcheinoise sont renommées plutôt connue
pondant de bonne heure que beaucoup. Les oufs sont bons, pesant en moyenne
deux onces chacun, un peu petits en raison de la grosseur de la race ; elles sont
bonnes mères, leurs poulets sont forts, grandissent vite avec une bonne nourriture,
bons à manger à quatre mois, mais pas plus tard, sauf quand ils ont fini de proûter.
Comme nous l'avons dit elles commencent à pondre longtemps avant les autres
espèces.

10o. La Pintade est très prolifique en oufs, petits mais très nourrissants ; J'é-
caille de l'ouf est très dure et propre à.étre transportée au loin avec sûreté. La
jeune pintade est délicieuse à manger, sa chair est presqu'aussi délicate que celle
de nos perdrix, et le poulet est bon pour la table avant toute autre espèce.

BONNES PoNDEUSES.-Nous entendons par bonnes pondeuses toute poule qui
apporte 150 oufs la première année ; 130 la seconde et 100 la troisième ; après
ce temps eUes ne sont bonnes que pour la table.

HORTICULTURE.

TAILLE FRANÇAISE DES ARBRES EN ESPALIERS.

L'espalier est un arbre planté près d'un mur, et taillé de manière à ce qu'il tu
tapisse une certaine étendue.

Ce n'est donc autre chose qu'un arbre taillé en éventail. Suivant que cd
éventail sera disposé avec goût, qu'il ne présentera pas de lacunes ou de vi,
que les branches en seront réparties sans étre croisées, ni trop pressées les une
sur les autres, l'espalier sera parfaitement taillé.

La taille qui fait le plus d'honneur au jardinier est celle du pécher, que, c.is
tous les rapports, nous regardons comme la richesse et l'ornement des murs ks
mieux expo,és de nos jardins.

Il faut remarquer, pour bien conduire cet arbre, que c'est toujours sur des ri-
meaux et ramilles dle l'année nrécédente qu'il donne ses fleurs et ses fruiàts coiene
tous les autres arbres à fruits à noyaux.

La taille du pcht r communce dès la première année de sa plantation. S'a
qu'il ait été planté à l'automne ou au' printemps. ci, sera lors de l'ceuion M
première ýève que l'on coupera la tige <le la greWe a deux, trois ou quatre IlurJ
geons au-dessus de sou collet. C'est une règle général que toutes les taille>
font toujours au-dessu, d'un bouton à lbois. I

Ces arbies, pour piendre leur plus beau dlév.lppement, doivent avr-ir eé l
tés dans une platr-hande déf'onrée ut remplie de la terre indiquée à leuur culd
Il faut encore qu'ils soient espacés de 10 à 12 umètres l'un de l'autre, sauf à l1
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ter provisoirement entre eux d'autres arbres que l'on taillera pour les épuiser par
leurs fruits en attendant qu'ils fasent place à la taille des pêchers à demeure.

La première année, la taille se réduit à laisser pousser sur les greffes les deux
bourgeons qui, par leur rapprochement à la base, donnent le plus d'espérance de
former entre eux un ang le dont chaque côté se prolongera le plus régulièrement
possible à gauche et à droite.

Si les arbres sont très-vigoureux, et que le sol soit riche, on peut laisser à ces

greffes trois bourgeons.
On coupe les greffes en bec de flûte près d'un bourgeon, et <le manière à ce que

la plaie soit du côté du mur.
On palisse ou attache ces bourgeons à mesure qu'ils grandissent, dans la crainte

que le vent ou tout autre accident ne les rompe. Si ces bourgeons poussent plus
vigoureusement d'un côté que de l'autre, on les abaisse un peu dit côté de la terre,
tandis qu'en attachant les bourgeons faibles on leur donne une direction plus ver-
ticale. Alors la sève s'étend davantage et plus fortement dans les branches pa-
lissées verticalement. On gouverne les unes et les autres de cette manière, jus-

qu'à ce que l'équilibre soit rétabli des deux côtés: ensuite on dispose de son
mieux ces branches en éventail sur le mur.

Si quelques greffes ne donnaient qu'un seul bourgeon vigoureux, on le palisse-
rait droit à mesire qu'il grandirait.

En été, on surveille tous les bourgeons qui déjà se divisent en petites branches;
on pince celles qui viennent sur le devant et au côté opposé. Si l'on avait oublié
de pincer quelques petits bourgeons' mal placé-, et qu'ils fussent déjà grands, on
les couperait de suite à 3 centinètres de longueur : plus près, c'est former une
plaie qui cause toujours une plus grande déperdition de sève. Quand les feuilles
tombent, on enlève à la serpette, sans rien endommager, les restes des branches
coupées. Si ces restes casaient net. on les ferait disparaître ainsi à mesure qu'ils
seraient desséchés ; mais point de coups de serpette ni de déchirement au vif près
des branches précieu,es.

Si, par un accident quelconque, une braache précieuse est cassée, on coupe de
suite un peu au-dessous du dernier bourgeon ; on palise droit le reste, et l'on
abaisse de l'autre côté la branche correspondante, afin qu'elle prenne moins de
force, et que celle cassée puisse la rattraper plus tôt dans son prolongement, soit
dans l'année même, soit dans la suivante. Enifmn, si une branche est cassée rez la
tige celle-ci est déshonorée. La branche correspondante, si elle est seule, peut
bi'a être dirigée de manière à prolonger la tige centrale ; niais l'arbre alors,
tortueux à la greffe, serait toujours sans grâce ; toute l'économie en serait gâtée:
il vau.rait mieux le remplacer à la fin de l'automne. On dirige et palisse ainsi
les branches dans toute leur longueur sans les couper.

La SECONDE ANNÉE, au printemps, après aviir dépalissé, on s'occupe d'abord
des pêchers à trois branches, dont une (le chaque côté, et une au milieu. Si ces
branches sout égalemùeint for tes, on les con.serve toutes. On en use de mème avec
les sujets à deux branches ou bourgeons.

On taille toaus ces bourgeons, suivant leur force, <lu fort au faible, de 15 à 25
centimètres au-dessus du point où leur tige comimience à s'aminieir. Chacune de
ces branches est destinée à former des branches princip(des, qu'il faudra toujours
pouvoir suivîe et disinguer comme ic//cs pid.amt toite, la duiréc de l'arbre.

Ces braàr bespincipa/cs, à leur seconde année, pourrai mît être tail:ées de 63>
cenimè à1tre. 11 ntre vingt cenitimîntres de long, suivant la vigueur de l'arbre.
Elles pouri a:ent avoir déjà donnié qumeues petites branchies à fruits. On t::ille
ces dernièies au-d us d'un bouton à bois avec deux à trois bouton, aui-dessous
seuleument, sans s'in-uièter de la fructifc.tion pour cette année. Quand pluii.urs
sont réunis, on iî'en laisse qu'une, et préférablement celle lont les bout on., à bois
sont plus rapproclé. de la branche principale.
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Tous ces bourgeons, ainsi taillés en branches principales, sont repalissés de
nouveau dans les directions suivantes ; pour les pêches à trois branches, les deux
de côtés sont palismées un peu horizontalement, et celle du milieu, taillée beaucoup
plus courte que les autres, sera palissée verticalement. Les petites branches à
fruits, s'il y en avait, sont tenues trop courtes pour avoir besoin d'être palissées
cette année, avant le mois de juin.

On paliserait de même, sans branche du milieu, les pêchers auxquels on aurait
laissé seulement deux bourgeons, et ils formeraient un angle à peu près droit.
C'est ce qu'on appelle la taille à la Mt'onitreiel.

Enfin on palisserait droit celui qui n'aurait donné qu'un bourgeon. Si ce der-
nier était faible, on le taillerait de 15 à 30 centimètres ; et plus tard, on le ra-
baisserait sur les deux plus forts bourgeons, susceptibles d'offrir les deux branches
principales.

Pendant toute l'année, on observe attentivement la végetation des pêchers. On
pince les bourgeons qui percent devant et der.-ière les branches principales. On
ne perd pas de vue le bourgeon terminal de chacune des uranches principales ; on
veille à ce qu'il continue le prolongement de cette intéressante branche. S'il ne
végétait pas convenablement, et qu'au-dessous un autre bourgeon végétât mieux.
on couperait sur ce bourgeon ; on ralentirait à la branche correspondante l'action
de la sève, en abaissant cette branche pour équilibrer la force entre l'une et l'au-
tre. On leur rendrait leur position primitive, quand l'équilibre serait rétabli. A
la seconde année, ces beaux bourgeons, qu'on nomme commnénent branches
gourmandes, forment déjà les branches principales qui doivent se prolonger à
droite et à gauche, d'année en année, jusqu'à ce qu'elles s'arrêtent au terme de
leur crue. On surveille toujours ces branches, afin d'en obtenir des branches sc-
condaires destinées à les ramifier. Pour former ces dernières, on choisit des
bourgeons placés en dessus et en dessous des branches principales, d'environ 40 à
60 centimètres les uns des autres. Lorsqu'on palisse dans sa direction le bour-
geon du prolongement de la branche principale, on examine les mieux placés en
dessus et en dessous, pour ramifier cette branche. On supprime les autres, tant
pour fortifier la branche principale que les bourgeons destinés à devenir branches
secondaires. Il ne faut pas confondre ces bourgeons avec les ramilles à fruits qui
se trouvent entre eux sur la longueur des branches principales.

On espace les uns et les autres, soit en les pinçant en avril, soit en les coupant
à 2 centimètres de hauteur en mai, soit en les élaguaut à la fin de juin. Il faut com-
biner le tout de telle sorte que les branches principales soient toujours dominantes
en grosseur et longueur, et garnies en dessus et en dessous, san confusiom, pa
des branches secondaires, et distantes comme je viens de le dire. Si ces banebes
secondaires prenaient plus de force que les branches principales, ou autant, on les
rabaisserait sur une branche moins forte ; on ferait de même des branches prini-
pales, si le bourgeon de prolongement leur devenait supérieur. Il faut que les
branches principales se prolongent toujours en proportion de force décrois:mte du
collet à l'extrémité, et qu'elles soient constamment dominantes sur les branches
secondaires. On maintient ces dernières dans les mêmes proportions
décroissantes du collet à leur sommité.

On ne coupera jmis, hors les cas désigiés, le bout des branches pirincipalies
et secondaires avaut la t:aille du pintemps, fussent-elles grandes <le '2 à 3 mètres.
et leurs extrémités, hérisonnées de petites branrhes, gênassent-elles beauctup.
Quand ces branches dépa.ent le chaperon du mur, on les abcise et p: enise en
dessous : enfin on les lais,e droites si l'on no peut mieux, parce qu'en les ccup.Ut
on peut faire partir les bourgeons de l'ainée suivante.

En même temps qu'on dirige ainsi ces branches, on veille aux petites brandhes
à fruits. Là où elles pous.sent deux ou trois ensemble, on en supprime une ou
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deux pour éviter la coufsion ; on palisse aursi avec soin ces petites branches, afin
qu'il ne leur arrive aucun accident.

]RÈGLES POUR PLANTER DES ARBRES.

Les règles sulvaiites sont si évidentes pour toute honmme d'expérieince, qu'elles

ne peuvent être que des axiômes ; et cependant, elles sont coni;nuelleinent mé-
connues par les no1iices qui plantent des vergers et des arbres fiuitýeis

Io. Si les racines d'un arbre sont gelées hors de terre et dégelées ensuite en
contact avec l'air, l'àrbic est mort.

2o. Si les racoües sont bien enterrées, en remplissant toutes les cavités avant
le moindïe dégel, l'aiîbe ne sotu(iei-a pas.

3o. On ve doit jamais meu tre du futmier en coûtact avec les racines d*tn arbre

en le plantant, mais un bon terroic bien pulvéris,é est employé avec avantage.
4o. Les ai hi-es doivent êive plantés à peu pi-és aussi avant qu'ils étaient avant

leur transplantation.
5o. Un arbre petit ou (le moyenne grosseur, sera généralement un arbre d'un

Plus grand raippori et pi oduira p'lus vite qu'un arbre plus gîo o pla-iié dan.s le tiêmie

temps, parce que sa rousse a étié necess-a';'e'-nent ieîZ1rdée par la t.ansplantaion.

6o. Pour la croibsance d*un pêcher, il faut tenir, en tout temps, la ferie dans

un état de propreté constante et très mieuble ; il en est de même pour les jeunes

pruniers, niais ce n'est pas ilsinécessaire poir les vieux pioflaiers ; c'est pres-

qu'aussi essen-Liel pour les jeunes potwie-s, et beaucoup înoir"s pour les vieux, et
presque pas neces-ýare pou les cerisiers tit peu aes.

7o. Plour le medre à l'abri des sou. s dorant Fijiver, établissez autour du pied

de l*arbre un tertre de te- àe compacte d'un pied et demni de hauteur.

8o. Un -talion chaud, d'on sol tiès i iclhe, es-t p'àis expos,é à cause.- la destruction
des arbres ou de leui s f, uàts par le Ç oid, qu'uln côÔ-1eau pas i rop élevé, plus exposé,
et dont le sol est nuiies ferile; car le froil en faisant sen;;r au îon-l du iallon, et

la richesse du sol fai.satt pousser le bois de l'arbre jusqu'à une saison avan)cée sans

qu'il ait eu le temps de se durcir, tuera plas facilement l'arbre, que celiui planté

sur un côteau qui, pa3r sa poÀiýon, a commencé à croîte plos tard au printemps à

cause de son expoÂtiop, et la pativieté dlu terrain, et conséquemment, il offre

moins de jeune bol-, que la ge'êéc pujisse atie;ndre.

9o. Les racine-, d'ivn arbre s'étendeutt chaque côté 1) esqui'aussi loin que sa

hauteur, si donc pour la traiiîsplz.ntcr, vous coupez nuiouir avec la bêche un petit

cercle d'un den-i pi L ~~mte vous coupez plus1 des nieuf dizièmes (les racines;

et bêcher un cercle autlour d'uin jetine ariuc n'ayant pas un diania-e égal, à peine

un quart de la longueir dle sevs raciae-z ct appeler ce procéder culture des arbres,
c'est >iîmpleinemît ciieîeune foll

1Qo. Arroser uisi arbre eti femps dcehees n'aboiiiit qu'à un soulagement

temporaire, ct fait souvent p!rs de mal que (le bien, eni fa)int dusrcir le dessus du
sol. Il est beaucoup phis important ci plus avantageux d'entretenir la surfaee

très meuble et nette. 'ýi l'on est obligé d'ai joser, enlevez le dessus du sol et

après avoir arro.é, replacz-le par dessus en le pulverisant avec soin.
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1 Io. Les arbres fanés peuvent être ramenés en bon état avant de les planter
en les couchant entièrement sùu-s terre pendant plusieurs jours.

12o. On ne doit pas arroser les jeuines arbres avant qu'ils aient des feuilles, en
versant de l'eau sui leurs racines, mais il faut humecter l'écorce de leur tronc et
leurs branches souvent. Les arbres en feuilles peuvent être arrosés par le pied
de la mapière que nons avons donnée dans la règle 1Ome.

13o. On peut fumer les jeunes arbres eti étendant du fumier en rond jusqu'où
s'étendent les racines, ou un cercle dont le diamètre est égal à la hauteur de
l'arbre, soit en automne ou au commencement de l'hiver, puis bêcher et fumer au
printemps.

14o. Ne plantez jamais de jeunes arbres dans des prairies ou dans des champs
de blé ou autres grains. Le plus mauvais endroit est dans un champ de trèfle,
car ses racines s'enfoncent profondément en terre, et soutirent une partie de la
nourriture de l'arbre. Toute la surface du terrraîn doit être nette et bien ameu-
blie ; ou si l'on veut semer quelque chose on ne devrait semer que des patates,
des carottes, navets ou autres récoltes sarrclées qui n'exigent pas un rechaussage
trop élevé.

SUITE DU RECENSEMENT

Pulié dans le No. 4 de Il l'Agriculteur," du mois de Décembre 1861.

RCNSEMENT de la côte nord du fleuve St. Latirent et du Labrador, depuis Portneur
jusqu'à l'anse aux Blancs Sablons (500 tmilles d'étendue de côte)

Nombre de personnes...........
Canadiens.-français............
Canadiens-anglais ..............
Anglais ......................
Français.....................
Italiens.................
Etats-UJnis ....................

4413
2612

628
3i08

24
2

'Bâteaux de pêche ................. 774
Barils de hiarengs ................ 2370
Barils de sauimon ................ 11571
Quintaux de morue ............. 5(6
Gallons d'hLile de morue ......... 43858
Gallons d'huile de loup-miarin..41)839
Val-cur des fourrures ............ $67

Sauvages ........................ 833 marin ......................
Catholiques ..................... 3841D'N OSI
Protestants ...................... 570 IEDAT0SI

Israêlites ....................... 172 Nombre de personnes ..........
Pêcheurs ..................... 15
Chasseurs ...................... 1038 Chlevaux ...................
Propriétaires de grèves ............ 3 22 \ahs...........

Mais'Cons..3.......................30Ccon
Cheaux........................... Vlu des) :nmux......

BSuf detraail............. 18FEîenduc de terre cuîltivée arpents
Boefsde raail.............~ Nomb're dc barils de patates ...Vaches....................... iJ

r. ) Baril-, dle harengs ..............Moutons ........................... i iil de suo.......
Cochons ..... :...................... d22orues.....
Valeur des animaux ............. Q 297,
Etcr.duc (le terre cul1tivée arpents 67l Botsd, on........

Captaljîlcédan l~ pêheies. .G 9 OSSGvrbei d'avoine................
Rets à harengs .................... 41;.

Ret a auon..............40Nombre d'éeglises catholiques..
Seits àsalo .....îg ............. 40 Nomblre <le l'ré tres résitdents.
Seines à Mforue ................... 19 1Nmr 'gie rtsa~s
Bitimeuts ............. ....... 22 ;Nuiîîbrc de mninistresplrotestants é

1sidents .....................

8178

6.7
3

181

23
42

121)0
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RCESSEMEN r personnel des îles de la.11agdelainie, CotéC d%! Gaspé.

.Nombre total des 1-abitaîîts...
sexe rll;LsCili . .. .. .. .. .. .. .. ...
sexe féntiain ..................
CaItholiqutes3....................
Protestants . ... ................
Canadienis-f rançais ..............
Canadiens-anglais ..............
Annulais ......................
Etranige7s.....................
labîtant des Proviîîcs d'en Elas .
Nombre de pécheurs ...........

flEEcsmc.NT agrieale des îles de

.Nombre d'ac.res de terre-occupes.
-cultivés ............
-semés en 1810.......
-en pâage~ un 8.
-vergers et jardins.
-en bois ct inceultes.

Valeur dles terres ................
.Mé du priatemps-actees. .. .. .. ..

-produits en riiit s..
o'rge-ftcres ...................

-produits enti iiiiots..
Pý,is-acres3................... .

-pîroduits enii îiin<ts.

-piroduits en nîlujots. ...
Paates-acres ............ .....

-pîroduits Cin Iiîînîts. ...- )
~"vt-ee.......... ........

1'81lvr....................
r.,, tlînuix................

Laine, livre ............ .......

20Etofie du pays, verges ............ 79-56
I .99 !anlle vege..................73

1 25 2 '1atirvaux et boeufsl flu-dessouis de 3
23(;2 ans ......................... 216

289 Taureaux et boeufs au-dessus de 3
2072 ails..........................330

188 Vaches à lait .................... 667
24 Chevaux au-dessus dle 3 ans ......... 375
50 ý'aleiir dles chbvaux ............. $17201

31t7 P'oulains au-dessous de 3 ails........58
tu18 Motitons........................ 3438

Cconos........................ 1050
V'aleur totale du bétail ........... $53868
lieîrte? livres.. . . . . . . . .. 1 7

72341îŽtiif efl barils dle 200 livres ........ 187
23 Lard en barilq (le 2100 livres ......... 206

,,1411 oiue dag(réulelt .............. 211
74#%aleuir (le cos voitures ............ S 275 6

4 2 9 *, Produit des vergers et jardins.. .. $5243
91 I Poissonls-4tris (le li.trt>tg-;........6150
21 -barils de maquereaux. . .1 271
~304t -arils do miorae ......... 9134

Nombre de g. ëleites ............... 37
SNotulîre de Ibateautx dle peehe. . 230

N011 Nonhre (le Illlts............... 1
418') .Nomlie dle Quilles .................. 15

2 lulilt,-de lourci, gtlleus .... 94190
45 -de lo11 1-iiin, gallons ... 2 1 74

26l -alcu1r dus folurrures ....... ...... $2834

284 P. FORTIN,

6.1ousîlvs ela Magdulaine.

10 Mutant to'ai tlv la uppilation du1 Bas-
229Canu(la, t.1t 01797 ânics.

D]E' LA Cr{'LTUIIEý DE LA BETT1EUAVE..

La (hr d l, t ti 1, ds cau»oit ~1ul lrzel, ponu- la nourriture
Sbestiauix, es>t loin dYtre appré'ciée eic (Ame llei. mérite par no> ctultivateurs.

1es qjualité,, uuti ; e., 5uînt au-"1cS1tS de cuti.". dus, earottes et navets, qui >Onit plus
aeuêratenieut ctiltivé,,, cýniuie l«'.aaly.-eý le dèuiutre. L-n cffet, elles contiennent
tritre Il et 15) 1)-.»t ce-nt. (le mautière prpr à 1,. formation de la viande, tandis
que les autre.,,cne sont loin d'us fournir autant. Cependant malgré ce fait
citte betterave dellicuère toujoltN commeII I*indiqiie (lyuboi e son nom "1 la ra-
riae de la ret.'Celpendaniit tout en comparant la valeur relative de ces diffé-
rentes racines, nou:s ni'Cuteildotub pa,; abais,.er la valeur des autres espèces mns
torrissantes, car nous croyons quo la culture d'une espèce quelconque ne sauirait
être négliée sans per-te, par aucun agricultnur, et nous rec o nnan diins plutôt de
tcultiver toujtes trois. EIn uffu.t, en les cultivant toutes troi, on arriverait à ré-

ýûtctr la quantité requise en diinuant proiuortioanclleinciut la quantité de chacune
ýh particulier sans plus de travail ou de dépene. Ce moyen nous paraît devoir

153



L'ACRICULTEUR.

s'accorder avec les lois de la nature. Car les navets qui commencent à se dété-
riorer vers le printemps doivent être employés à la nourriture les premiers ; les
Mangle Wurtzels, au contraire, sont mieux adaptés pour nourrir le bétail dar.s
une saison avancée parce qu'ils gagnent en qualité à mesure que le printemps s'a-
vance. Une autre circonstance qui milite en leur faveur, c'est qu'ils croissent fa-
cilement là où le sol n'est pas propre à la culture du navet.

Le sol le plus propie à la culture de la betierave champêtre est une marne ri-
che, plutôt forte que sablonneuse, où la matière organique est complètement dé-
composée et pu fa-tement mélangée avec le sol. La terre doit être pirfaitencnt
dépourvue de pieires et bien ameublie au moyen de labours profonds et d'une bon-
ne culture. La charrue sous-sol est ici indipensable et l'on doit la faire pénétrer
aussi avant que possible. La betterave pousse bien sur toute terre légèrement
humide et contenant une grande quaniité de matières nutitives. Sur un terrain
sablonneux elles atteignent une moindre gîosseur, à moins que la saison ne soit très
pluvieuse. Sur un sol léger, riche en huimus et lumide, elle devient aqueuse et
épaisse, mais sujeue à être crease da'is le centre et d'une conservation diicile.
Le sol doit être profond et aussi bien égoûté que possible, et le sous-sol ne doit
pas être une glaise forte et froide, ou graveleuse, puis il faut que la terre soit
maintenue paifaitement meuble pendant que les planies roi.sent.

Comme l'analyse des plantes nous révèle avce le plus de certitude la nature des
engrais qui leur conviennent le mieux, nous donnons ici la table suivante du prof-
seur Way, qui nous déimouLe avec assez u'exactitude jusqu'à quel point le solest
épuisé de ses coast*tuants élémentaires p:r la production de 20 tonneaux de bet-
teraves et de quatre tonneaux de feui!les:

Acide phos phorique..... ............ 21 lbs.
" sulphurique.................... &2& "

Chaux ........................... 21 "
M agnésie......................... 22
Potase .............. ............ 133 "
Soda ............................ 4 "
Sel ............................. 160

En jetant un coup d'oeil sur cette table on voit de .uite que cette racine requiert
plus spécialement de la cendre et du sel, et qu'il est de toute nécessité d'en p.-
pliquer sur le sol avec libéralité. La pooure d'os est aussi nécessaire dans la
composition de tout engrais destiné à cette culture. Le fumier d'étable frais
est moins utile pour la betterave que celui qui est bien décomposé, ce dernier pou.
vant être plus facilement approprié par les jeunes plhntes.

La betterave champêtre est une excellente nourriture pour la vache laitière à
cause de ses qualités nutritives et succulentes, qui font augmenter la quantité du
lait sans lui communiquer ce mauvais goût que lui donne les navets. Le Mangle
Wurtzel est aussi spécialement utile pour Pengrais des bestiaux, quoiqu'il soit né-

cessaire de les y accoutumer par degrés , parce qu'ils les mangent avec tant d'2-
vidité qu'ils s'exposent souvent à de sérieux dangers. Les cochons en sont aussi

très avides et s'en engraissent. Les feuilles font aussi une nouriiture succulente

pour l'automne à l'époque où les pâturages sont généralement presqu'épuisés.
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tCONOMIE DOMESTIQUE.

RECETTE POUR FAIRE DE BONNES CHANDELLES.-Prenez 3 livres d'alun,
faites-les dissoudre dans 10 gallons d'eau, mettez au feu jusqu'à ébullition, et ajou-
tez-y 20 livres de suif, en faisant bouillir le tout pendant une heure, et écumant
continuellement. Quand le tout sera un peu refroidi, coulez dans une mousse-
line épaisse ou de la flanelle ; laissez ensuite durcir le suif pendant un jour ou
deux ; tirez-le du vaisseau en laissant égoutter l'eau pendant une heure ou plus,
puis faites bouillir dans un vaisseau net, jusqu'à ce qu'il soit assez liquide pour
mettre en moule. Si vous voulez faire blanchir les chandelles sorties du moule,
étendez-les sur une planche près d'une fenêtre en ayant soin de les retourner tous
les deux ou trois jours. Les chandelles strictement faites d'après cette recette,
donneront une lumière aussi brillante que la chandelle adamantine et durera aussi
longtemps.

POUR FAIRE DU sAIxDoux.-Coupez la graisse par morceaux d'environ deux
pouces carrés ; remplisez un vaisseau capable de contenir 3 gallons de ces mior-
ceaux, mettez dessus une chopine de lessis bouifli fait avec la cendre de chêne,
de noyer ou d'érable, après ravoir coulé ; faites bouiJlir à feu lent, jusqu'à ce que
les peaux et le maigre aient pris une teinte brune ; coulez le tout et laissez froidir.
Par ce procédé, vous obtiendrez plus de saindoux d'une qualité supérieure et
d'une couleur plus blanche que par tout autre moyen.

POUR CONSERVER LES oeUFS.-Chaux, un minot, sel, deux livres, crême de
tartre, une demie livre, et de leau en quantité suffisante pour qu'un oeuf puisse
fotter sur ce liquide. On peut conserver des eufs dans cette solution pendant
deux ans.

RENDRE LE LINGE NON ENFLAMMABLE.-Le Tur.gtate de soude mêlé avec
trois pour cent de Phosphate de Soda, met le linge et les tissus à l'épreuve du
feu.

ENGRAISSEMENT DES DINDONS.

La méthode suivante recommandée par nombre d'éleveurs intelligents nous pa-
rait très propre à faire prendre de l'embonpoint aux dindons et à améliorer la
qualité de leur viande. On a beaucoup parlé depuis quelque temps dans les jour-
nux agricoles, des propriétés du charbon de bois comme propres à servir à facili-
ter l'embonpoint chez les volailles. On a adirmé à plus d'une reprise qu'il était
possible d'engraisser des volailles par son emploi seul sans aucune autre nourriture,
4t en moins de temps qu'en employant les grains les plus nutritifs. Nous publions
le résultat d'une expérience à ce sujet par une qui n'ajoutait que peu de foi aux
prétendues qualités du charbon et qui fut des plus surpris des résultats qu'il a ob-
tenus. Il enferma dans une cage quatre dindons et les nourrit de gru, de patates
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bouillies et d'avoine. Quatre autres de la même couvée furent enfermés à part,
et alimentés chaque jour de la même manière que les premiers, mais on ajouta à la
ration une chopine de charbon de bois en poudre très fine mêlée à la farine et aux
patates bouillies. On laissa aussi dans leur cage beaucoup de charbon concassé.
Tous les huit furent tués le iême jour, et ceux à qui on avait donné <lu charbon
pesèrent chacun une livre et demie de plus que les autres, ils étaient de beaucoup
plus gras et leur chair infiniment plus tendre et d'un goût beaucoup plus delicat.
Nous aimerions à voir ce fait constaté par des expériences faites chez nous ; ce
moyen est si simple, si peu coûteux, qu'il vaut la peine d'être essayé.

FAIRE DU BON BEURRE EN HIVER.

La difficulté que l'on rencontre dans la fabrication de bon beurre en hiver, em-
pêche nombre de personnes d'en faire lessai, et si on en a fait lessai, cette qualité
de beurre blanc, inférieur que l'on obtient, n'est pas de nature à tenter les con-
naisseurs. Nous croyons qu'un peu de jugement sain et de soins, peuvent remné-
dier à tous les défauts, et nous faire obtenir un bon beurre riche, suffiamment co-
loré, pour nous engager à le manger, et cela, sans faire usage de matières étran-
gères.

10. Il faut que la vache soit bonne laitiùre, et très bien entretenue. LaiLez-
lui prendre un peu d'exercice quand il fait beau, donnez-lui une bonne étable bien
chaude. Ne la laissez debout ou couchée dans un liii humide ou sur l'ne htière
sale et trempée. Que sa peau soit tenue propre et broiée au moins une fois par

jour, et lavez son pis avec de l'eau froide, que vous aurez soin de bien assécher
avant et après chaque traite.

2o. Pour la nourriture, elle doit être îiche et surtout mêlée de totutier de
graine de lin, de betteravea à sucre, caro:tes, palates ou nasets, selon que 'oi
peut se les procurer, et surtodt .-pporter la plis grande r{gularité dans le: heures
des repas. Il serait encore bien plus prftabie de cuire les aliments que ren
donne, à la vapeur. Dans tout les cas ou doit leur servir leur ration de rac;e_
avec du son ou du grue délà és dans l'eau chaude. L'eau ne doit pas non pkc
leur être donnée quand elle e.5t glacée.

3o. Quant au lait, mettez-le sur le feu (le manière à l'élever à une température
de 80 degrés ; brassez-le en chauffant, après l'avoir fait chauffer, gardez-le dan>
un local dont la température ne descend pas plus bas que 60 degrés. Laisez-le
reposer pendant 24 heures avant que d'écrémer, conservez la crême à la mêne
température jusqu'à ce que vous soyez pièt à la brasser, et elle vous donnera,
pensons-nous, un bon beurre. Faites attention cependant, qu'il n'y a rien de plus
aisé au monde que de gâter le meilleur beurre, si on conserve, soit le beurre, soit
la crème dans un atmosphère imprégné d'un air mauvais et impur. Une propreté

absolue doit être observée, et toute odeur de cuisine doit être soigneusement
évitée.
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" ILLUSTRATED, SCIENTIFIC AMERICAN."

Cosarross.-Deux dollars par an, ou ue piastres pour 6 mois. Une-piastie paie
loiir un Volie de 416 pàges illustrées. Les volumes commencent les premiers dé
Janvier et de Juillet. On envoie une copie comme échantillon dans toute les parties du
pays.gratis et de plus un pamphlet contenant des instructions pour pouvoir obtenir des
patents.

On prend en paiement l'argent du Canada et les tiibres de poste. Les souscripteurs
di Canada doivent remettre 25.cents de plus pour payer le port.

Voici ce qu'en pense le Journal de Louisville

"Nous ne croyons pas quemêmô dans ce sièclè de publications à bon marché, aucun
ouvrage ait jamais été offert à aussi bas prix que le Sciòntilic America à '$2 par an,
avec un escompte de 25 pour cent en faveur (le clubs de dix. Il forme à 'a fin de 'année
832 pages quarto, enrichies d'une multitude de gravures originales de machines paten-
tées,ýd'inventions de valeur, et d'objets d'un intérêt scientifique. 'Il n'y a pas de vocation
industrielle qui ne recoive une part de son attention. Il contient une liste officielle des
patenfes, des statistiques imuportantes, des recèttes pratiques d'une utilité domestique,
et s'est maintenu depuis'longtèmps, tant ici qu'en Europe, au rang des méilleures auto-
rités dans les arts méclianiques et les sciences. Il n'y a pas de publication d'une plus
grande valeur pour le cultivàteur, le meunier, l'ingénieur, le fondeur, le mécanicien ou
le manufacturier. Nous n'en-avons jamais ouvert un huméro sans y apprendre quelque
chose que nous ignorions, et sans pouvoir en extraire quelque chose d'utile à nos 'lec-
teurs. Les éditeurs MM. Munn & Co. 37 Ilark Row, New-York ont mérité les succès
qu'ils ont obtenu. Personne ne devrait visiter cette ville sans aller voir leur établisse-
meit digne d'un palais qui reîferme un musée les inventions du génie de toutes les
parities du globe. Que cetix de nos amis qui demeurent au loin dans ce pays et qii ne
connaisselit pas cet ouvrage, erennent notre avis et envoient par la malle $2 pour deve-
nir souscripteurs immédiatement, ou bien en s'adressant à l'éditeur un spécimen leur
-sera envoyé gratis, qui, nous en avons la certitude établira la vérité de notreýrecommen-
dation."

Nous ne pouvons qu'approuver cetic réclame et engager nos lecteuirs à souscrire. Le
nouveau·volume est commencé au '.er Janvier, et comme c'est un ouvrage de valeur
comme référence contenant la seule liste des patentes accordées ofliciellement aux
Etats-Unis, il serait bmn de conserver tous les numéros.* La publication parait tous les
samedis, par les agents pour patentes si bien connus, MM. Muni & Co., qui ontr été les
éditeurs le ce journal depuis plus de 15 ans.

Outre l'envoie. de spécimen gratis on envoie aussi un pamphlet d'instructions pour
ceux qui veulent obtenir un drjit de patente.

S'adresser à
MUNN & Co.

37 Park Row, New-York.

PE TITE CHRONIQUE AGRICOLE

IPORT'ATION DE MoUTONS ET D UFS .- Les moutons importés à Londres
le létranger se monteut en ce moment, à 10,000 par semaine, et Hull, Liver-
pool et Glasgow en reçoivent aussi nu grand nombre. Le montant total importé
en 18 s'le ait a 1-4b2 et en 1860 à 320,219. Cette année on atteindra
problblcment le chitTre de 500,000. L'importation d'Sufs en 1858 se montait
à 131,(85,000 et en 1860, à 167,695,000. Cette année le chiffre s'élevera à
iès le 200,000;000. Ces deux .articles ne sont qu'un échantillon de toute une.
lasse: Les boeufs, les cochons, le beurre, le fromages, etc., arrive (le tout coté en
anlité toujours croissante.

EMPLOI DE LA CH1AUX POUR LES PATATES.-LC rédacteur du journal d'agri-
ulture, Kew England farmer, nous donne le résultat suivant d'une expérience,
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ou'il a faite. Il a appliqué une poigné de poudre d'écailles d'huitres sur chaque
tige de patate après le renchaussage. Il n'a pas remarqué de changement dans le
développement des tiges, mais lorsqu'il eut arraché ses patates il s'appercut que
les rangées sur lesquelles il avait appliqué la chaux d'huitres rendaient deux fois
plis de belles et bonnes patates que les rangs qui n'avaient pas été traités de la
même manière.

UN BmLuF AVEC UNE JAMBE DE BoIS.- Un cultivateur de la Pensylvanie
avait un bouf qui s'était cassé une jambe en s'enfonçant dans le trou d'un poteau.
Comme il était trop maigre pour la boucherie, on consulta un médecin qui décida
qu'il fallait couper la jambe et y substituer une jambe de bojs, ce qui fut fait.
L'animal guérit, fut engraissé et la viande portée au marché de Philadelphie fut
déclarée de première qualité.

La population totale des provinces de l'Amériq"e Britannique du Nord, s'élève
au chiffre de 3,260,250. Celle du Nouveau-Brunswick est de 250,000 ; celle de
la Nousvelle-Ecosse de 330,000 ; celle de l'Ile du Prince-Edouard de 80,857;
celle de Terreneuve de 922,638 ; et enfin celle du Canada de 2,506,255.

Dans un pays comme celui-ci, où l'levage des chevaux est une des branches
importantes de l'économie rurale, toute suggestion relative à cette matière est
intéressante au plus haut degré.

Les cultivateurs qui produiront des carottes s'apercevront bien vite de l'effet
bienfaisant qu'elles produisent sur le cheval qu'on nourrit partiellement de ce légu.
me. Au reste, la science explique parfaitement cet effet constaté depuis longtemps.

- Un agriculteur pratique affirme que la rouille du blé n'est que le résultat de
l'emploi de semences qui n'ont pas suffisamment mûri.

La chaux faite avec les écailles d'huitres ou autres mollusques est de beaucoup
préférable à celle de pierre pour les fins de la culture. Quel monceau d'engran
Montréal ne perd il pas tous les ans?

Toute la science et l'art agricole se résument en deux points très-simple: enri-
chir le sol, et le débarraser des plantes nui.ibles.

DC>O 1%T E3 Ei I L E3
AUX

SECRETAIRES-TRESORIERS
SOCIETES D'AGRICULTURE.

Nous croyonp rendre service aux Secrétaires-Trésoriers des Sociétés d'Agricultain
en leur recommandant de faire exécuter toutes leurs impressions au No. 18, Rue St
Gabriel, vu que ces Messieurs font ces ouvrages depuis plusieura années et ils sont pis
conséquent pariaitement au fait de tout ce qui concerne les Sociétés d'Agriculture.

Leurs Prix sont trés modérés.
S'adresser à

DE MONTIGNY & C[E.,
18, Rue St. Gabriel, MoatrU
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IMPORTATION SUPERIEURE

HBml l Ji l, E CIAIES & il I
Medecines pour les CHEVAUX et les VACHES,

Drogues, Dois de Teinture, Saile, &c.
A ET MEDECINES PATENTES.

R. J. DEVINS,
Chimiste et Droguiste, près le Palais de Justice, M ntréal.

(Magasin ci-devant occupé par)

.ALEE'~E2..DS AJ E & CIE.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

LIVERPOOL & LONDRES
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.
ïap int .......... 000 0PFonds investi en Canada $225.000
Fondson mans ( e.12 6,2 0

Place d'Armes,
BUIRAU DE MONTREAL :

Coin de la Grande Rue St. JACQUES,
(Vis-à-vis la Banque de Montréal.)

BUREAU DES DIRECTEURS EN CANADA :

. B. ANDERSON, Ecr., Président, E. J. S. MAITLAND, Eer.
LIEX. SIMPSON, Ecr., V.-Prés. JAMES MITCHELL, Eer.
IN Y CHAPMAN, Ecr. HENRY STARNES, Ecr., M. P. P.

J. H. MAITLAND, Ecr., Secrétaire-Résident,
J. F. SMITH, Eor., Assistant-Secrétaire.

Assurances prises sur toutes espèces de Propriétés à des conditions convena-
.Rien n'est chargé pour les Polices-Les pertes sont payées sans être réfé-

eAngleterre. J. H. MAITLAND, Secrétaire-Bésident.
Novembre 1861. 12.
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PEINTURE ET SOLUTION LA COMPAGNIE
DE

L'ASSUR£ï JCfl IUIUTUgt
CONTRE LE FEU DU

COMTE DE MONTREAI
LES couvertures en bardeau et en tôle cou-

vertes de cette peinture durent le double de
la peinture ordinaire, sont à l'épreuve du AV'IS AUX CULTIVATEUIRS.
feu et coûtent moitié moins.

A vendre en GROS et en DE'TAIL, à lai LA COMPAGNIE de L'ASSURANCE
Pharmacie du Dr PICAULT,rue Notre-Dame, 4TUELLE contre le feu du COMTE DE ?MC
Nos. 42, 44 et 46. REAL, continue d'assurer lus PROPRIE

Montréal, 15 oct-m. des CULTIVATEUS et autre$ propriétés
_________________________________Ides à une piastre par cent louis, pour

ans ; avec un billet de prime de vingt1jtres pour chaque cent louis d'assurés,
S être retiré suivant les pertes et dépens'

~ 1~)~ ~ la Compagnie,
Elle n'assure pas dans les villes et les

A 3s. 6d.,le GALLON. iages.
Le montant assuré maintenant excède(

LE débit coatinuel sur lesMarhés d'lil *e depasrs
Inférieures ayant incité la Compagnie .del 20 00 0 D L A S
lHuile Kerosene -à -vendre une S'adresser au Bureau, No. 1, Rue St,

PIIODRUTION SUP)EBIEUBE ce nt- P. L. LETOURNE IJx;

au même Prix que les Huiles ordinaires, le Mnra Secrétaire-Tréso.
Soussigné a le plaisir d'axinoneer à ses Pra-j onrajanvier 1861.
tiques et aux Consomomateurs en généraljus-
qu'à' Avis ultérieur, la. meilleure O

lllhul f lS IIEIO1]ilre gradi dîer~t La], dé
sera détaillée à -,0 ets. le Gallon,,pour Argent 1  E TMcomptant, à 65 - SoLA"" BRRi

V'ANCIEN DEPOT DE LAIWPES, N HAUT DE LA h1UE ST. LAURES
161, Rite St. Paul, coin de la Rue St. Jean- ý
Baptiste.

W. 1t.IIIBBARD. Cnutto dtuehu& gratite.
________________________________les pavrs.

L*ANCIEN DEPOT Jn~rI'2

1631, Rue St. Paul,
Avant été augmenté d'un Nouveau Fonds

acluité dles inauu'itturetirs poitr argent comp-

- eî -i
125 Rue St. Paule

10ONT R BAL.

tant, -àdes .

iFabricant de Fournaises à air c1îa,&U
lPropriétaire ds peueu ds parage çesct a elluevet

avantages. a'Vc sesý ami.,) anciens et nlouve.lux, Ilestat cn qitammcnC t 1 m ievntol
cn écanged'ARENT ~>MPANT. articles dle sa ligne et est prêtsà

Un seal. inbtatit s-utuîra livur Prouver auxituus ordre dans le plus court délai.
Visiteurs . a liae qui leur sont offierts. îîetpenlscoirtrslebii

W. I. 11ÏIBBARD. !en -tole ou en fer glaié
'Oct.1861.j Nov. 1861.
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